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«Les Kabyles ne doivent pas oublier la dimension
méditerranéenne de leur identité»
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LA TRIBUNE : Comment est
née l’idée des Chants marins ?

Ammeziane Kezzar : L’idée
des chants marins est née pendant
l’été 2003. C’était à l’île d’Yeu.
Mon amie et moi avions assisté
une nuit à un concert des Tribor-
dais, un groupe de l’île, dans un
bar de marins, chez Tintin, et j’ai
beaucoup aimé. Après cela, j’ai
pensé à l’adaptation de ces chants
en kabyle.

Pourquoi avez-vous choisi les
chants marins ?

Pour plusieurs raisons : je crois
qu’en Kabylie les gens se désinté-
ressent de la mer au point que
même les artistes venant des villes
et des villages côtiers se refusent à
chanter la mer. Cependant, nous
ignorons tout d’elle : sa beauté, sa
puissance, ses bienfaits, ses
richesses… Je dirais même que
nous la redoutons. Souvenez-vous,
il n’y a pas si longtemps, nos
vieux, les légendes aidant, nous
enseignaient que la mer est un
gouffre sans fond ; que dans ses
profondeurs se cache l’hydre à sept
têtes ; que la mer mange les
hommes… Tout cela nous a 

éloignés de la mer. Pour nos
proches ancêtres, la mer n’est
qu’un monstre avaleur.

Ce n’était pas le cas de nos
lointains ancêtres ?

Il y a 5 000 ans, les Libou, que
les Grecs ont appelés Liboué,
vocable devenu plus tard Libyens,
qui signifie Les peuples de l’eau»,
ont régné en maîtres pendant long-
temps sur la Méditerranée, période
appelée d’ailleurs «Zzman bb
w a m a n » . S e l o n P a u s a n i a s ,  
historien grec, le Libyen Sardus,
père fondateur de la Sardaigne, fut
le premier à conquérir l’île avec
ses marins. Sans oublier que
P o s é i d o n , d i e u d e l a m e r ,  
est de chez nous. Beaucoup de
t e x t e s a n c i e n s , d o n t c e u x  
d’Hérodote, l’attestent.

Ne pensez-vous pas qu’il est
important de rappeler ce passé
marin aux Kabyles ?

Absolument. Il ne faut pas que
les Kabyles oublient la dimension
méditerranéenne de leur identité.
N’avons-nous pas partagé cette
mer avec de grands peuples dans
l’Antiquité, en l’occurrence les
R o m a i n s , l e s P h é n i c i e n s ,  
les Egyptiens et les Grecs ? Il 
faut que la Kabylie réintègre cultu-
rellement cet espace qui est 
n a t u r e l l e m e n t l e s i e n . L a  

mer Méditerranée représente 
beaucoup pour nous, elle est 
n o t r e m i r o i r e t r e f l è t e  
à la fois notre passé et notre avenir.

Pensez-vous que ces chants
contribueront à réconcilier les
Kabyles avec la mer ?

Ce serait démesuré de ma part
de prétendre à cela. Mais si ces
c h a n t s a i d e n t à f a i r e p a r l e r  
de la mer en Kabylie, ce serait 
déjà énorme.

R e v e n o n s à c e s c h a n t s .  
Sont-ils exclusivement bretons ?

Il y a des chants américains,
a n g l a i s , i r l a n d a i s , b r e t o n s ,
vendéens… Vous savez, les chants
m a r i n s v o y a g e n t a u r y t h m e  
des bateaux.

Nous avons remarqué que
dans le 1er volume, il y a beaucoup

de chansons à boire. Est-ce le cas
dans les 3 prochains albums ?

Les chants racontent la vie des
marins : leurs amours, leurs joies,
leurs douleurs, leurs souffrances…
Les marins chantent et boivent
pour mieux affronter le monde de
la mer, pas toujours clément.

Comment avez-vous réussi à
adapter ces chants en kabyle,
s a c h a n t q u e l a m a r i n e e s t  
actuellement quasi inexistante 
en Kabylie ?

J’ai rassemblé le maximum
d’ouvrages e t de documen t s  
traitant de la mer et du lexique
m a r i n d a n s l e s r é g i o n s  
berbérophones, notamment au
Maroc, et à partir de là, j’ai
constitué mon corpus et j’ai 
commencé à adapter. Je remercie
au passage mon ami Mohand de

Tigzirt qui m’a beaucoup aidé.
C’est un pur bonheur que de 
l’écouter parler de la mer.

A v e z - v o u s e u t o u t d e  
suite l’idée de qui les chanterait
plus tard ?

Pas du tout. Nous avons tenté
de les interpréter tant bien que mal
a v e c q u e l q u e s a m i s , m a i s  
l’expérience s’est avérée peu
encourageante. J’ai tenté d’autres
castings avec d’autres voix, idem,
jusqu’au jour où j’ai rencontré
l’inégalable Cheikh Sidi Bémol.
Un vrai marin celui-là.

Etes-vous sat isfai t de son 
interprétation ?

A b s o l u m e n t . C h e i k h S i d i
Bémol est de ces interprètes qui ne
se contentent pas d’interpréter les
mots, mais le sens des mots. C’est
à c e l a q u ’ o n r e c o n n a î t l e s  
grands interprètes.

D’autres projets marins ?
Oui. Des amis et moi sommes

en train de créer une association
dont le but est de promouvoir 
le patrimoine culturel de la mer
Médi te r ranée . Nous sommes  
en train de contacter des gens 
en Grèce, en Italie, en Espagne, en
F r a n c e … L e b u t d e n o t r e  
association est de redécouvrir
ensemble notre passé antique
et de promouvoir des projets
d’avenir relatifs à notre région, 
ca r , comme di ra i t l ’au t re , l a  
Méditerranée n’est pas uniquement
une mer, mais une patrie.

Avez-vous déjà reçu des échos
des pays que vous avez cités ?

O u i . L e s p e r s o n n e s q u e  
nous avons sollicitées sont très
favorables à notre projet. Dernière-
m e n t , j ’ a i d i s c u t é a v e c u n  
artiste athénien qui trouve l’idée très
riche. Il m’a promis d’en parler
autour de lui, notamment aux
artistes et aux universitaires de son
pays. Cet artiste connaît très bien la
Kabylie. Il m’en a beaucoup parlé.

Pouvez-vous nous donner 
p l u s d ’ i n f o r m a t i o n s s u r  
votre association ?

C’est encore trop tôt. Nous
avons l’intention de lancer le projet
en octobre. Nous aurons sûrement
l’occasion d’en reparler. L. S.

Jeudi 1er octobre 200916

CHEIKH SIDI BÉMOL, INTERPRÈTE DES CHANTS DES MARINS KABYLES

Les textes d’Izlan Ibahriyen sont d’une qualité admirable
L A T R I B U N E : V o u s  

réalisez pour la première fois un
album entièrement en kabyle.
Pourquoi avez-vous choisi les
chants marins pour le faire ? Que
ressentez-vous ?

Cheikh Sidi Bémol : Cet
album est né de la rencontre avec
Ameziane Kezzar qui est un
maestro de la langue kabyle doté
d’une culture très étendue. Quand
j’ai lu ses adaptations kabyles des
chants de marins j’ai été emballé
par son projet et je tenais à être
l’interprète de Izlan Ibahriyen.
Cela peut paraître paradoxal d’as-
socier les chants de marins avec la
Kabylie ou même l’Algérie en
général. Tout le monde répète que
les Algériens n’ont pas le pied
marin et qu’ils tournent le dos à la

mer, etc. Mais est-ce bien la vérité
? Je n’en suis pas convaincu car il
existe chez nous des ports très
anciens ainsi que des villages de
pêcheurs. Par ailleurs, nos côtes
étaient truffées de ports corsaires il
n’y a pas si longtemps et, en
remontant plus loin dans le temps,
on sait que des Berbères, par
d i z a i n e s d e m i l l i e r s ,  
traversèrent jadis le détroit de
G i b r a l t a r p o u r c o n q u é r i r  
l’Andalousie. Plus près de nous,
n o u s v o y o n s b i e n q u e , p o u r  
d e s m i l l i e r s d e h a r r a g a , l e  
maniement du gouvernail et du
s e x t a n n ’ a p l u s a u c u n  
secret. Alors dire qu’il n’y a jamais
eu de «culture marine» en Algérie,
cela ne colle pas. Cela dit, seuls les
historiens peuvent réellement nous
renseigner . La quest ion de la

langue ne s’est pas posée pour moi.
Comme beaucoup d’Algériens, je
m’exprime en kabyle, en arabe
algérien, en français et, quelle que
soit la langue, c’est la qualité du
texte qui compte. Dans le cas
d’Izlan Ibahriyen, cette qualité est
admirable.

L’album a connu un écho
favorable en Kabylie malgré un
manque de marketing autour du
produi t . Comptez -vous vous  
p rodu i re en Kaby l i e , sur la  
c ô t e k a b y l e , à l a r e n c o n t r e  
justement des marins pêcheurs de
la région ?

Cela me plairait beaucoup
d’aller chanter devant des marins
p ê c h e u r s d e K a b y l i e e t c e l a  
me plairait encore plus de les
écouter chanter. L. S.

Dans les Chants des marins de Kabylie, sixième
album de Cheikh Sidi Bémol, les marins pêcheurs
de Kabylie ont eu un bel et unique hommage dans
leur langue maternelle, le kabyle, canal affectif
idéal pour épandre les angoisses dans… la mer.
Malgré une très mauvaise distribution du produit
sorti en juin 2008, les chants sont déjà adoptés par
les nombreux fans de Sidi Bémol mais aussi des
marins de la région côtière de Kabylie dont
certains se sont naturellement approprié les douze
titres de l’album et ont répandu la «rumeur»
selon laquelle l’album est leur propre émanation et
que Sidi Bémol n’a rien fait d’autre que les
transformer en studio d’enregistrement !
Ameziane Kezzar, auteur des textes, est «d’accord»
avec cette version avancée par des marins
pêcheurs. «Tant mieux si ça leur donne du plaisir
et de la joie», dit-il
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